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auoit vn petit mot a dire; eftant en fa prefence il luy
demanda comme il fe deuoit comporter, en cas que
quelqu’vn lattaquaft, & le vouluft mettre & mort:
Puis que ie {uis Chreftien, difoit-il, ie veux faire tout
ce que doit faire vn bon Chr[e]ftien; s’il fe faut
defendre, ie me defendray; s’il faut pofer les armes,
ie les poferay: Monfieur le Cheualier de Montmagny
luy demanda s’il auoit des ennemis, & a quel propos
il faifoit cette demande: ie fuis le premier de ma
nation, refpondit-il, qui me fuis fait Chreftien, ceux
de mon pais, voyant que i’ay quitté leur party, croy-
ent que les prieres & la foy que i’ay embraffée leur
caufe les grandes maladies qui les ont quafi tous
exterminés, voyla pourquoy ils me haiffent 2 mort:
Monfieur le Gouuerneur luy ayant donné la refolution
de fon doute, ce bon homme luy dit: tous les iours,
fi toft que ie fuis leué ie dy & Dieu, {i on me tué pour
ce que ie croy en toy, i’en feray bien aife, ie feray
bien content de mourir, ie luy dy le mefme 2a la
Meffe tous les iours, & ie fens dans mon cceur que ie
ne les crains pas tous tant qu’ils font; carils ne {¢au-
roient [34] toucher 2 mon ame, leur rage ne peut
tomber que fur mon corps; fi quelqu’'vn m’attaque
pour quelque autre fujet que pour la foy, il ne fera
pas le bien venu. Il difoit cela d’'vne fagon {i gaye
& {i refolué, qu’il recrea Monfieur le Gouuerneur,
lequel admirant fon courage & fa bonne difpofition,
luy tefmoigna que fi on 1'attaquoit pour la foy, qu’on
s'attaquoit a fa propre perfonne, n’ayant qu’'vne
mefme creance & qu'vn mefme Dieu auec luy: cela
refioiiit merueillenfement ce pauure Neophyte, qui
s’en alla aufli content que s’il euft gaigné vn grand
Empire. En voyla {uffifamment pour ce Chapitre.



